Cette séquence sur la poésie a été réalisée par Franck LEGAUD agrégé de Lettres Modernes, pour ses élèves de 6ème du Collège Dolto à Saint-Andiol. C’est la toute première de l’année, et elle précède une séquence sur le rire au théâtre dans laquelle sera étudié, en œuvre intégrale, le Médecin malgré lui de Molière et une séquence sur un groupement de Fables de la Fontaine (Livres I à VI) : une « comédie à cent actes divers ».

SÉQUENCE I : DÉCOUVRIR LE LANGAGE POÉTIQUE :

                            JOUER AVEC LES MOTS ET LES SONS

                           (groupement de textes)

OBJECTIFS

LECTURE

* S’initier à la poésie à travers des poèmes fantaisistes du XVe au XXIe siècle.

* Analyser des textes en vers réguliers ou libres.

* En repérer les marques caractéristiques (disposition sur la page, strophes, vers, rimes, jeux sur les sons et le sens des mots).

LEXIQUE

* Se familiariser avec l’utilisation d’un dictionnaire et la lecture d’un article (compétence travaillée sur l’année par le biais des textes étudiés, du jeu du dictionnaire et de la boîte à mots).

* Aborder les notions de champ lexical (verbes appartenant au lexique de la cuisine) et de champ sémantique, de polysémie (sens propre et figuré en particulier) et d’homonymie.

GRAMMAIRE

* Identifier un infinitif et connaître ses trois groupes verbaux.

* Étudier les notions de phrase verbale (simple) et averbale (nominale).

* Découvrir quelques emplois du présent de l’indicatif (approfondis dans les séquences II et III, avec Le Médecin malgré lui de Molière et les Fables de La Fontaine).

ORTHOGRAPHE

* Travailler les graphies des sons [o], [an], [è].

* Savoir conjuguer un verbe au présent de l’indicatif.

* Apprendre l’orthographe de certains homophones lexicaux.

ÉCRITURE

* Rétablir les points, les majuscules et les virgules d’un poème sans ponctuation.

* Rédiger des poèmes d’imitation (un « art poétique » à l’infinitif, qui utilisera des verbes des trois groupes appartenant au lexique de la cuisine ; des poèmes au présent jouant sur le sens des mots ou l’homonymie).

* Inventez des textes poétiques, à partir de phrases simples de structure variée ou de phrases nominales.

ORAL ET HISTOIRE DES ARTS

* Dire et réciter des poèmes en mettant l’intonation.

* Étudier le collage de Claude Roy sur « L’enfant qui battait la campagne » (extrait d’Enfantasques).

EN PROLONGEMENT

* Concevoir une petite anthologie illustrée, composée de quatre poèmes fantaisistes (d’au moins dix vers chacun).

* SÉANCE N°1 : LECTURE ET LEXIQUE

   Supports : 1) « Bien placés bien choisis… » de Raymond Queneau (extrait de « Pour un art poétique » dans l’Instant fatal) :

 - un art poétique

 - découvrir le présent de vérité générale.

1    Bien placés bien choisis

      quelques mots font une poésie

      les mots il suffit qu’on les aime

      pour écrire un poème

5    on sait pas toujours ce qu’on dit

      lorsque naît la poésie

      faut ensuite rechercher le thème

      pour intituler le poème

      mais d’autres fois on pleure on rit

10  en écrivant la poésie

      ça a toujours kekchose d’extrême

      un poème

                       2)  le Robert des collèges :

-  observer le contenu de l’article poésie.

=> élaboration de la fiche-type d’un article de dictionnaire et de définitions fantaisistes à partir de mots-valises.

* SÉANCE N°2 : LEXIQUE ET ÉCRITURE

   Support : « Ce que dit le cochon » de Jacques Roubaud (extrait des Animaux de tout le monde) :

- rechercher un mot dans le dictionnaire.

1    Pour parler, dit le cochon,

      ce que j’aime c’est les mots porc :

      glaviot grumeau gueule grommelle

      chafouin pacha épluchure

5    mâchon moche miches chameau

      empoté choux gras polisson.

      J’aime les mots gras et porcins :

      jujube pechblende pépère

      compost lardon chouraver

10  bouillaque tambouille couenne

      navet vase chose choucroute.

      Je n’aime pas trop potiron

      et pas du tout arc-en-ciel.

      Ces bons mots je me les fourre sous le groin

      et ça fait un poème de porc.

TRAVAIL D’ÉCRITURE N°1 (à la maison)

Sujet : À la manière de Jacques Roubaud, rédigez un poème dans lequel vous donnerez la parole à un animal (une autruche, une fourmi, un hérisson, une girafe, un serpent, une libellule…).

Consignes

1 Choisissez un animal que vous connaissez bien. (2 pts)

2 Faites-le parler de ce qu’il aime et de ce qu’il n’aime pas. (5 pts)

3 Utilisez des mots qui vous sembleront adaptés à cet animal et dont certaines sonorités rappelleront parfois le nom (par exemple, pour libellule : légèreté, voler, lacustre…). Aidez-vous du dictionnaire pour les trouver. (10 pts)

4 Vous reprendrez le titre et la structure du poème de Roubaud. (3 pts)

Ce que dit le/la…

Pour parler, dit le/la……………..

ce que j’aime c’est les mots.……………………...

…………………………………………..................

J’aime les mots …………………………………….

………………………………………………………..

Je n’aime pas trop…….……….…………………..

et pas du tout………………….…………………....

Ces bons mots je me les…………………….….....

et ça fait un poème de …………………………....

AUTRE TRAVAIL POSSIBLE : Récrire un court poème à la manière de « la Cimaise et la fraction » de Queneau (extrait de la Littérature potentielle).

* SÉANCE N°3 : GRAMMAIRE, LEXIQUE ET ÉCRITURE

   Supports : « Pour un art poétique » de Raymond Queneau (extrait du Chien à la mandoline) et « Pour faire un poème dadaïste » de Tristan Tzara (extrait de Sept Manifestes Dada) :

   - l’infinitif et les trois groupes verbaux.

      POUR UN ART POÉTIQUE

1    Prenez un mot prenez-en deux

      faites-les cuir’ comme des œufs

      prenez un petit bout de sens 

      puis un grand morceau d’innocence

5    faites chauffer à petit feu 

      au petit feu de la technique

      versez la sauce énigmatique 

      saupoudrez de quelques étoiles

      poivrez et puis mettez les voiles

10  Où voulez-vous donc en venir ?

      À écrire
      Vraiment ? à écrire ??

Raymond Queneau

POUR FAIRE UN POÈME DADAÏSTE

1    Prenez un journal. 

      Prenez des ciseaux.

      Choisissez dans ce journal un article ayant la longueur que vous comptez donner à votre poème.

      Découpez l’article. 

5    Découpez ensuite avec soin chacun des mots qui forment cet article et mettez-les dans un sac. 

      Agitez doucement. 

      Sortez ensuite chaque coupure l’une après l’autre dans l’ordre où elles ont quitté le sac.

      Copiez consciencieusement. 

      Le poème vous ressemblera.

10  Et vous voilà « un écrivain infiniment original et d’une sensibilité charmante encore qu’incomprise du

      vulgaire. »

Tristan Tzara

=> fiche sur les verbes appartenant au lexique de la cuisine.

TRAVAIL D’ÉCRITURE N°2  (en classe)

Sujet : À la manière de Raymond Queneau, rédigez sous la forme d’une recette un poème d’une dizaine de vers à l’infinitif, en employant les trois groupes verbaux et au moins quatre mots de la fiche-lexique. Votre texte pourra s’intituler : « Pour écrire un poème » ou « Pour faire une chanson », « Pour écrire un conte », « Pour peindre un tableau », « Pour faire un orage », etc.

NB : Si vous le souhaitez, vous emploierez des octosyllabes qui riment deux à deux.

* SÉANCE N°4 : LECTURE ET ORTHOGRAPHE

   Supports : 1) « Les petits enfançonnets » de Charles d’Orléans (extrait de Ballades et rondeaux) :

  - jouer avec les sonorités dans un rondeau du XVe siècle.
1    Quand n’ont assez fait dodo

      Ces petits enfançonnets

      Ils portent sous leurs bonnets

      Visages pleins de bobo.

5    C’est pitié s’ils font jojo

      Trop matin, les doulcinets,

      Quand n’ont assez fait dodo

      Ces petits enfançonnets.

      Mieux aimassent à gogo

10  Gésir sur mols coussinets,

      Car ils sont tant poupinets !

      Hélas ! c’est gnogno, gnogno

      Quand n’ont assez fait dodo.

                      2) le Robert des collèges :

 - chercher des mots comprenant le son [o] pour en savoir l’orthographe : marmot, hôpital, cerceau, haut-le-cœur, môme, hochet.

* SÉANCE N°5 : GRAMMAIRE ET ÉCRITURE

   Support : « Conversation », de Jean Tardieu (extrait du Fleuve caché) :

  - phrase verbale (simple) et averbale (nominale)

  - découvrir le présent d’énonciation.

                                                          CONVERSATION

                                                (Sur le pas de la porte avec bonhomie.)

1    Comment ça va sur la terre ?

      - Ça va, ça va, ça va bien.

      Les petits chiens sont-ils prospères ?

      - Mon Dieu oui, merci bien.

5    Et les nuages ?

      - Ça flotte.

      Et les volcans ?

      - Ça mijote.

      Et les fleuves ?

10  Ça s’écoule.

      Et le temps ?

      - Ça se déroule.

      Et votre âme ?

      - Elle est malade.

15  Le printemps était trop vert,

      elle a mangé trop de salade.

ACTIVITÉS D’ÉCRITURE

1 Rétablir les points, les majuscules et les virgules d’un poème sans ponctuation (« La force de l’habitude » de Pierre Ferran, extrait de la Poésie comme elle s’écrit). (Travail individuel)

2 a) Parmi ces portraits d’animaux (extraits d’Histoires naturelles de Jules Renard), soulignez en vert les phrases verbales et en rouge les phrases averbales.

   b) Indiquez entre parenthèses quelles phrases verbales sont des phrases simples et quelles phrases averbales sont des phrases nominales.

   c) Rédigez à votre tour quatre portraits fantaisistes d’animaux (deux avec des phrases simples, deux avec des phrases nominales). (Travail individuel)

3 En appliquant le procédé employé par Prévert dans Paroles, créez un nouveau « cortège ».    Recherchez dix expressions nominales, afin d’effectuer ensuite des alliances de mots humoristiques. (Travail collectif)

4 Le puzzle poétique : À partir des listes de mots données et des structures grammaticales proposées, inventez votre propre poème en construisant cinq phrases simples que vous ponctuerez correctement. Vous pourrez ensuite donner à votre texte le titre de votre choix.

NB : Conjuguez les verbes au présent de l’indicatif et accordez les adjectifs qualificatifs. (Travail individuel)

* SÉANCE N°6 : LECTURE
   Support : « Un brave ogre des bois… » de Victor Hugo (extrait de Toute la lyre, VII, 11) :

   - parodier un conte merveilleux
   - découvrir le présent de narration.
1     Un brave ogre des bois, natif de Moscovie,

       Était fort amoureux d’une fée, et l’envie

       Qu’il avait d’épouser cette dame s’accrut

       Au point de rendre fou ce pauvre cœur tout brut ;

5     L’ogre un beau jour d’hiver peigne sa peau velue,

       Se présente au palais de la fée, et salue,

       Et s’annonce à l’huissier comme prince Ogrouski.

       La fée avait un fils, on ne sait pas de qui.

       Elle était ce jour-là sortie, et quant au mioche,

10   Bel enfant blond nourri de crème et de brioche,

       Don fait par quelque Ulysse à cette Calypso,

       Il était sous la porte et jouait au cerceau.

       On laissa l’ogre et lui tout seuls dans l’antichambre.

       Comment passer le temps quand il neige en décembre,

15   Et quand on n’a personne avec qui dire un mot ?

       L’ogre se mit alors à croquer le marmot.

       C’est très simple. Pourtant c’est aller un peu vite,

       Même lorsqu’on est ogre et qu’on est moscovite,

       Que de gober ainsi les mioches du prochain.

20   Le bâillement d’un ogre est frère de la faim.

       Quand la dame rentra, plus d’enfant. On s’informe.

       La fée avise l’ogre avec sa bouche énorme.

       As-tu vu, cria-t-elle, un bel enfant que j’ai ?

       Le bon ogre naïf lui dit : Je l’ai mangé.

25   Or, c’était maladroit. Vous qui cherchez à plaire,

       Jugez ce que devint l’ogre devant la mère

       Furieuse qu’il eût soupé de son dauphin.

       Que l’exemple vous serve ; aimez, mais soyez fin ;

       Adorez votre belle, et soyez plein d’astuce ;

30   N’allez pas lui manger, comme cet ogre russe,

       Son enfant, ou marcher sur la patte à son chien.

* SÉANCE N°7 : ORTHOGRAPHE (préparation à la dictée n°1)

   Supports : 1) « La baleine », « le bégonia » et « le blaireau » de Robert Desnos (extraits de Chantefables et Chantefleurs) :

 - la conjugaison du présent de l’indicatif.

                LA BALEINE                                  LE BÉGONIA                            LE BLAIREAU
1    Plaignez, plaignez la baleine          1   Le bégogo, le bégonia,                   1  Pour faire ma barbe

      Qui nage sans perdre haleine              Va au papa,                                         Je veux un blaireau,

      Et qui nourrit ses petits                       Va au palais                                        Graine de rhubarbe,

      De lait froid sans garantie.                  Boit du tafa, boit du tafia,                  Graine de poireau,

5    La baleine fait son nid                    5   Prend le baba, prend le balai.

      Oui, mais, petit appétit,                       Aimable bégonia,                          5   Par mes poils de barbe !

      Dans le fond des océans                      Délicieux ratafia,                                S’écrie le blaireau,

      Pour ses nourrissons géants.                Semons le bégonia.                            Graine de rhubarbe,

      Au milieu des coquillages,                                                                              Graine de poireau,

10  Elle dort sous les sillages

      Des bateaux, des paquebots                                                                      10 Tu feras ta barbe

      Qui naviguent sur les flots.                                                                            Avec un poireau,

                                                                                                                             Graine de rhubarbe,

                                                                                                                              T’auras pas ma peau.

                     2) le Robert des collèges :

- chercher des mots comprenant le son [an] pour en savoir l’orthographe : pélican ; orient ; blanc ; ressemblant ; étonnamment ; longtemps.

· le Pélican, de Robert Desnos (dictée n°1 sur le présent de l’indicatif et les mots comprenant le son [an]).

         LE PÉLICAN

Le capitaine Jonathan,

Étant âgé de dix-huit ans,

Capture un jour un pélican
Dans une île d’Extrême-Orient.

Le pélican de Jonathan,

Au matin, pond un œuf tout blanc
Et il en sort un pélican

Lui ressemblant étonnamment.

Et ce deuxième pélican

Pond, à son tour, un œuf tout blanc

D’où sort, inévitablement

Un autre qui en fait autant.

* SÉANCE N°8 : LECTURE ET HISTOIRE DES ARTS

   Support : « L’enfant qui battait la campagne » de Claude Roy (extrait d’Enfantasques) :

                    jouer avec le sens d’une expression

                    étudier le collage de l’auteur qui sert d’illustration au poème.

1  Vous me copierez deux cents fois le verbe :

    Je n’écoute pas. Je bats la campagne.

    Je bats la campagne, tu bats la campagne,

    Il bat la campagne à coups de bâton.

5  La campagne ? Pourquoi la battre ?

    Elle ne m’a jamais rien fait.

    C’est ma seule amie, la campagne,

    Je baye aux corneilles, je cours la campagne.

    Il ne faut jamais battre la campagne :

10 On pourrait casser un nid et ses œufs.

    On pourrait briser un iris, une herbe,

    On pourrait fêler le cristal de l’eau.

    Je n’écouterai pas la leçon.

    Je ne battrai pas la campagne.
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* SÉANCE N°9 : LEXIQUE ET ÉCRITURE
   Support : « La lune en son dernier quartier » de Luc Bérimont (extrait de l’Esprit d’enfance) :

   - savoir lire un article de dictionnaire (travail sur la polysémie).

1     La lune en son dernier quartier

       Dégustait un quartier d’orange.

       Le chat prend ses quartiers d’hiver.

       Les insurgés prenaient un quartier de la ville.

5     L’homme habitait les beaux quartiers.

       La guerre ne fait pas de quartier.

       Il est des quartiers mal famés.

       Le quartier général est prêt.

       Mon quartier de tarte est coupé.

10   Le quartier-maître rentre à pied.

       Noblesse ? En combien de quartiers ?

EXERCICE D’APPLICATION

  Dans les poèmes donnés, dans quels sens différents les mots en caractères gras sont-ils employés ? Utilisez le dictionnaire pour en trouver les définitions.

TRAVAIL D’ÉCRITURE N°3  (à la maison)

Sujet : À la manière de Luc Bérimont, rédigez au présent de l’indicatif un poème d’une dizaine de vers qui jouera sur le sens d’un mot (par exemple, clou ; cœur ; corde ; mouche ; pomme ; remonter…). 

NB : Aidez-vous du dictionnaire, pour trouver les différents sens et expressions dans lesquels ce mot peut être employé.

* SÉANCE N°10 : LEXIQUE, ORTHOGRAPHE ET ÉCRITURE
   Supports : 1) « Homophonies hétérogènes » de Raymond Queneau (extrait de Contes et propos) :

  - jouer sur l’homonymie.

HOMOPHONIES HÉTÉROGÈNES ¹
1     Peu d’hommes sont des saints, toutes les femmes en ont.

Le lait dans le pot s’en couvre d’une.

À la tour de Pise, nous allâmes en faire un.

Au fond du vase, on en apercevait.

5     En somme il en fit un non loin de sa préfecture.

Un sot qui en porte un se dirige vers son parc.

Vêtue de crêpe, elle en fit sauter plusieurs.

Sur les joues du mousse, le blaireau en déposait.

Devant le phare, timide, il en pique un.

10   Retirant son voile, elle les mit.

Pour boire son vin le chah de Perse y mettait son tonneau.

Sous le pin, l’enfant le mangeait beurré.

Dans la bière, il en versait.

Jésus dit à Pierre : tu en es une.

15   Le cygne en fit un.

                      2) le Robert des collèges :

- chercher des mots comprenant le son [è] pour en savoir l’orthographe : ver/vair ; envers ; lumière ; cerfeuil ; travers (préparation à la dictée n°2).

TRAVAIL D’ÉCRITURE N°4 (en classe)

Sujet : Rédigez au présent de l’indicatif un poème qui jouera sur les homonymes suivants (avocat ; taon/temps ; as ; chant/champ ; vin/ vain ; repaire/repères ; serin/serein ; ver/vers ; gitane ; pois/ poids ; comte/comptes ;  souci). Vous pouvez, comme Raymond Queneau, faire trouver l’un de ces homonymes au lecteur ou employer les deux dans un seul vers.

NB : Si vous ignorez le(s) sens d’un mot, aidez-vous du dictionnaire.

* SÉANCE N°11 : ÉVALUATION FINALE (LECTURE ET LANGUE) :

   Supports : 1) « L’oiseau voyou » de Claude Roy (extrait d’Enfantasques) :

- contrôle n°1

1     Le chat qui marche l’air de rien

       voudrait se mettre sous la dent

       l’oiseau qui vit de l’air du temps,

       oiseau voyou, moineau vaurien.

5     Mais, plus futé, l’oiseau lanlaire

       n’a pas sa langue dans sa poche,

       et siffle clair comme eau de roche

       un petit air entre deux airs.

       Un petit air pour changer d’air

10   et s’en aller voir du pays,

       un petit air qu’il a appris

       à force de voler en l’air.

       Faisant celui qui n’a pas l’air

       Le chat prend l’air indifférent.

15   L’oiseau s’estime bien content

       et se déguise en courant d’air.

                     2) « Il y a le vert… » de Maurice Carême (extrait du Mât de cocagne) :

- dictée n°2 sur les homophones.

Il y a le vert du cerfeuil

Et il y a le ver de terre.

Il y a l’endroit et l’envers,

L’amoureux qui écrit en vers,

Le verre d’eau plein de lumière,

La fine pantoufle de vair

Et il y a moi, tête en l’air,

Qui dit toujours tout de travers.

=> En prolongement, concevoir une petite anthologie illustrée, composée de quatre poèmes fantaisistes.

1 Choisissez au CDI quatre poèmes fantaisistes (d’au moins dix vers chacun).

2 Travail à effectuer pour chaque poème
a) Sur une feuille à carreaux ou non de format A4, vous recopierez soigneusement le poème choisi avec le titre et le nom de l’auteur (en bas à droite, sous le poème), en disposant le texte au centre de la page.

b) Sur une feuille à dessin de format A4, vous en proposerez une illustration originale et amusante. Vous pouvez dessiner, peindre ou faire un collage.

3 Votre anthologie se présentera sous la forme d’un petit livre relié. Sur une feuille à dessin de format A4, vous ferez donc une première de couverture sur laquelle vous inscrirez vos nom et prénom, ainsi que le titre du recueil (par exemple : Anthologie de poèmes fantaisistes, la Fantaisie en poésie, Poèmes pour rire, le Rire en poésie, Jeux de langage en poésie, etc.) Vous l’illustrerez  aussi à votre gré de manière amusante.

Critères d’évaluation

*  Pertinence du choix des poèmes. (4 pts)

* Respect de la présentation des poèmes (au centre de la page, avec le titre et le nom de l’auteur). (2 pts)

*  Soin de l’écriture (droite, lisible et soignée, avec une majuscule en début de chaque vers si c’est le cas). (4 pts)

*  Respect de l’orthographe. (4 pts)

*  Pertinence des illustrations par rapport aux poèmes choisis. (4 pts)

* Présentation du travail (sous la forme d’un petit livre relié, avec une première de couverture comportant une illustration, un titre, vos nom et prénom ). (2 pts)
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